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Remarques générales :
Le choix des expériences est convenable mais leur exploitation n’a pas toujours été poussée au bout, notamment quand on obtient une valeur numérique d’une grandeur physique, il faut toujours se poser la question de sa cohérence (ordre de grandeur, signe, unité) et la comparer explicitement à une valeur attendue (notice, grandeur tabulée, constante fondamentale....) afin de conclure de façon pertinente la mesure (fidélité, justesse, précision....).

De la même façon l’estimation des incertitudes n’a pas toujours été réalisée à bon escient, mais des efforts ont été faits et appréciés. S’agissant d’un montage à prétention métrologique, il est essentiel de soigner les déterminations d’incertitudes et d’utiliser des appareils de mesure bien adaptés à ce que l’on veut montrer.

Il faut penser à projeter systématiquement les courbes observées sur l’oscilloscopes ainsi que les courbes obtenues avec les logiciels d’acquisition de données.
Commentaires détaillés.
Introduction. 
La nécessité d’une référence de temps doit être mieux précisée en introduction, et la réalisation pratique a été faite avec un GBF Agilent, ce qui n’est sûrement pas le choix le plus judicieux.

On pourrait préférer une horloge atomique de type à Rubidium délivrant un signal de 10MHz (avec une précision relative de 10-8) très fréquente dans les laboratoires et que l’on trouve encore assez facilement sur e-Bay (Surplus 10 MHz Rubidium Frequency Standard LPRO‐101 par exemple).
Mesure directe : outils de mesure par comptage. 

L’expérience d’introduction sur le pendule simple est intéressante mais doit être traitée de manière bien plus rigoureuse dans le choix judicieux des prises de mesure, dans la discussion des paramètres et surtout il faut conclure en confrontant les résultats à un modèle pertinent.

L’expérienc avec le fréquencemètre précâblé a correctement menée, mais il faut davantage expliquer le choix des composants utilisés pour chaque partie du circuit, surtout si c’est un montage type « boîte noire » précâblé (le jury est alors très critique voire dubitatif devant ceux-ci) ; savoir expliquer le fonctionnement des circuits logiques (nand en l’occurrence, bascule J-K) ; il pourrait être intéressant de montrer réellement les signaux sur l’oscilloscope plutôt que de les dessiner sur le tableau. Les divers composants discrets analogiques pour le circuit de mise en forme du signal issu du micro après le diapason doivent aussi être justifiés. Bien expliquer le choix du comparateur sans seuil, et savoir expliquer comment utiliser un montage à comparateur à hysteresis en cas de signaux très bruités.

Il faut bien savoir expliquer le fonctionnement du diapason et le rôle de la caisse en dessous (question archi-classique...) ; les questions sur le sujet n’ont pas eu de réponses très convaincantes.

Mesure indirecte par détection synchrone.. 
L’expérience sur l’effet Doppler a bien été menée, mais encore une fois les divers éléments du montage n’ont pas bien été expliqués (qu’est-ce qu’un multiplieur... ?).  La discussion sur les incertitudes est trop basique et succincte voire incomplète.

Une fois la mesure de la vitesse du son bien obtenue, il est impératif de conclure et de citer une application (mesure de la température de la pièce par exemple, cf héliosismologie)

Analyse numérique des périodes propres par FFT. 
L’expérience avec les 4 pendules couplés n’ pas été menée avec tous les soins nécessaires. Il faut être au courant de la résolution spectrale de la FFT, du critère de Shannon, ce quoi est fondamental dans ce montage métrologique consacré aux fréquences.
En conclusion, insister davantage sur les applications des mesures de fréquences dans divers domaines de la physique.
Il vaut mieux faire directement les expériences intéressantes et montrer au cours des mesures les précautions à prendre pour les réglages de la FFT, afin d’avoir une bonne résolution et d’éviter les artefacts numériques dus à la technique de numérisation (périodisation du spectre, problème du repliement du spectre et des fréquences fantômes, choix du nombre des périodes du fenêtrage,....)
Quelques questions pour approfondir : 

1) Comment mesurer une très basse fréquence ? 

2) Quelles sont les limites d’un fréquencemètre commercial ? 

3) Critères d’utilisation de la FFT ? 
4) Différences entre battements et interférences ?

5) Pourquoi la masse désaccorde le diapason ? Pourquoi un diapason a un son aussi pur ? 

6) Intérêt de la mesure par comparaison ?

7) Intérêts et applications des mesures de fréquences ? 

8) À quelle plage de fréquences sont adaptés les cornets ?
9) Comment fabriquer un multiplieur analogique électronique ?
10) Citer des application des montages de détection synchrone, en recherche notamment ?
I
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